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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Portugal

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 200 caractères

	La fabrication des sonnailles

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 200 caractères

	Fabrico de Chocalhos

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné. 

	L’art des sonnaillers
L’industrie des sonnailles 

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	La famille Sim Sim, qui s’est établie dans la ville d’Alcáçovas (municipalité de Viana do Alentejo) au XVIIIe siècle, est la famille de sonnaillers la plus ancienne du Portugal, et une des plus anciennes de la péninsule Ibérique. De nos jours, les membres de cette famille travaillent à Ereira (district de Santarém), à Estremoz et à Alcáçovas (district d’Évora).
D’autres familles de sonnaillers vivent dans le Nord, le Centre et le Sud du Portugal, ainsi que sur l’île de Terceira aux Açores.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le territoire de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 150 mots

	Les sonnailles sont fabriquées dans tout le Portugal continental et dans les îles portugaises, partout où des animaux sont mis au pâturage.
Les maîtres sonnaillers ne se trouvent aujourd’hui plus que dans sept villes : au Nord du Portugal, à Bragança ; au Centre, à Asseiceira (municipalité de Tomar) et à Ereira (municipalité de Cartaxo) ; au Sud du pays, à Estremoz, à Reguengos de Monsaraz et à Alcáçovas (municipalité de Viana do Alentejo) ; sur l’île de Terceira (Açores), dans le hameau de Grota do Medo (municipalité d’Angra do Heroísmo).

	E.
Domaine(s) représenté(s) par l’élément

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses. 

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (

	F.
Personne à contacter pour la correspondance

	F.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
	Mr

	Nom de famille :
	Lima

	Prénom :
	Paulo

	Institution/fonction :
	ERTA, Project Coordinator

	Adresse :
	Praça da República, 12, 1º ; Apartado 335
7800-427 Beja

	Numéro de téléphone :
	(+351) 926 428 424

	Adresse électronique :
	torpeslima@gmail.com

	F.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)

Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». 
Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :

a. une explication de ses fonctions sociales et ses significations culturelles actuelles, au sein et pour ses communautés,

b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément,

c. tout rôle ou catégorie spécifiques de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.
Entre 750 et 1 000 mots

	La sonnaille portugaise est un instrument de percussion (idiophone) muni d’un seul battant interne. Cet instrument fonctionne de la même manière qu’une cloche, et il est généralement suspendu au cou des animaux à l’aide d’une lanière en cuir. Cet objet est étroitement associé au pastoralisme, car il était utilisé par les bergers pour localiser et diriger leurs troupeaux. La croyance veut que cet instrument possède des pouvoirs protecteurs magico-religieux. Les bergers peuvent déchiffrer le langage des sonnailles. Elles créent aussi un paysage sonore unique et caractéristique, d’une rare beauté, qui procure un sentiment intemporel de bien-être.
Des groupes de musique utilisent également cet instrument à l’occasion des fêtes et des jours importants du calendrier de la culture populaire (Carnaval ou charivaris par exemple). De nos jours, les sonnailles sont aussi des objets de décoration très appréciés qui peuvent être vendus aux touristes comme souvenirs.
Aujourd’hui, les sonnailles sont fabriquées au Portugal à l’aide des mêmes méthodes traditionnelles et non industrialisées employées depuis plus de deux mille ans. Certaines sonnailles fabriquées aujourd’hui sont identiques aux sonnailles celtibères du premier siècle avant Jésus-Christ.

Les sonnailles sont fabriquées à partir de plaques de tôles rectangulaires découpées à l’aide d’une énorme paire de ciseaux attachée à l’établi. La tôle est façonnée à froid au marteau, puis pliée sur une enclume pour lui donner une forme concave. Une anse est fixée sur le haut pour y glisser la lanière qui sera attachée autour du cou de l’animal.

La pièce façonnée est ensuite recouverte de petites plaques de cuivre ou d’étain, puis le tout est enveloppé d’un mélange d’argile et de paille. La pièce entière avec la pâte d’argile est ensuite brasée à la forge ou au four pendant une heure environ, à une température de 1 200 °C. À sa sortie du four, elle est roulée sur le sol pour s’assurer que la tôle baigne totalement dans le cuivre ou l’étain liquide. Elle est ensuite plongée dans de l’eau froide, ou « trempée dans l’eau », pour qu’elle puisse refroidir rapidement. Le fer est donc recouvert de cuivre ou d’étain (la « soudure »). Dans un dernier temps, la pâte brasée est retirée, puis l’objet est poli et accordé pour « la mise à son ».
Deux éléments de ce processus ont été récemment légèrement modifiés. La forge a été remplacée par un four électrique ou à gaz, et la pièce en argile est enfournée debout et non couchée.

Il existe une grande variété de sonnailles, dont la taille et la forme dépendent des animaux auxquels elles sont destinées ou de l’occasion pour laquelle elles seront employées. Elles peuvent avoir une hauteur de 1 à 50 centimètres. On utilise les sonnailles de plus petite taille pour les oiseaux, les chiens, les moutons et les chevaux, et les sonnailles de grande taille pour les chèvres et les vaches. Leur appellation varie également d’un fabricant à l’autre, bien que plusieurs appellations soient acceptées et comprises par le plus grand nombre au Portugal et en Espagne (on peut parler de « Piquete », de « Furão » ou bien de « Cencerro » par exemple). Les sonnailles s’inscrivent dans un patrimoine lexical important.

Certaines sonnailles sont estampillées à la marque de leur fabricant ou de leur propriétaire, ou parfois des deux, et proviennent d’une plaque de tôle unique découpée à l’aide de petits ciseaux. Les marques des vieux maîtres, consistant en un motif personnel surmonté d’une « branche », sont d’une beauté et d’une complexité rares, et révèlent un sens esthétique profond et un amour ostentatoire de leurs savoir-faire techniques.
La fabrication des sonnailles est étroitement liée au travail des bergers et à la transhumance des troupeaux. Dans la péninsule Ibérique, ce travail s’est cristallisé autour de l’apparition d’un modèle standard de sonnaille et d’un vocabulaire commun proposant des termes très similaires dans les différentes langues rencontrées dans la zone géographique qui s’étend de l’ancienne Occitanie au Portugal. Pendant des siècles, et jusqu’à il y a un peu moins de 150 ans, entre 3 à 5 millions de têtes de bétail parcouraient la péninsule du nord au sud. Les « champs d’Ourique », au Sud du Portugal, marquaient la frontière et constituaient un lieu d’hivernage pour les troupeaux. Ces déplacements ancestraux, qui rassemblaient des personnes de différentes origines, ont aussi permis aux sonnaillers d’acquérir progressivement un statut de groupe professionnel indépendant désigné dans la péninsule Ibérique sous le nom de « chocalheiros » ou « cencerreros ».
Un sonnailler doit posséder tout à la fois les compétences techniques du forgeron, du chaudronnier et du musicien. Le découpage et le pliage du corps et des pièces de la sonnaille touchent au travail du chaudronnier, le travail de forge appartient au forgeron et l’accord de la sonnaille nécessite d’avoir une oreille musicale affûtée. De nos jours, tous les maîtres sonnaillers sont d’ailleurs d’anciens musiciens. La maîtrise de cet art et l’importance des sonnailles dans les pratiques de pacage, dans une société qui vivait principalement du secteur primaire il y a encore quelques décennies de cela, signifiaient que les sonnaillers bénéficiaient d’un statut privilégié illustré par le grand respect que leur portaient leurs communautés.

Bien que ces compétences techniques ne soient pas placées sous le sceau du secret, elles sont transmises de génération en génération au sein des mêmes familles, de père en fils, de maître à apprenti. Souvent, l’apprenti finit par prendre la place du maître dans l’atelier, qu’il hérite à la mort de son père. Les oncles et les grands-pères transmettent également leur savoir-faire respectivement à leur(s) neveu(x) ou leur(s) petit(s)-fils. La famille Sim Sim, établie dans la ville d’Alcáçovas depuis le XVIIIe siècle, est la famille de sonnaillers la plus importante du Portugal, au sein de laquelle cet art est transmis de génération en génération. 
Au Portugal, Alcáçovas est le principal centre de fabrication des sonnailles, ce qui lui a valu le nom de « Terre de la sonnaille ». Ses habitants sont fiers de leur réputation de « sonnaillers », qui montre combien cette communauté est historiquement profondément enracinée dans cette pratique. Entre 1730 et aujourd’hui, plus de 130 maîtres sonnaillers ont exercé dans cette ville. À une certaine époque, on comptait environ une vingtaine d’ateliers de fabrication. Tout cela explique le sentiment d’appartenance qu’éprouve la communauté quant à la fabrication des sonnailles. Les habitants d’Alcáçovas considèrent que les sonnailles font partie du patrimoine culturel collectif transmis par leurs ancêtres, qui leur donne un sentiment de continuité historique. 

	2.
Nécessité de sauvegarde urgente

	Pour le critère U.2, les États doivent démontrer que « l’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ». 

Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de sa transmission, la démographie de ses praticiens et des publics, et sa durabilité.
Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la transmission et l’exécution continues, en précisant le degré de gravité et d’urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques à l’élément concerné, et non pas communes à n’importe quel patrimoine immatériel.

Entre 750 et 1 000 mots

	Malgré les efforts déployés par les détenteurs et les institutions publiques et privées, la fabrication des sonnailles est aujourd’hui une pratique quasiment non viable, étant donné les changements socioéconomiques qu’a connus le Portugal durant ces quarante dernières années. Cette pratique doit principalement faire face aux menaces suivantes :
La non-transmission :

La transmission de cette pratique est grandement freinée par la situation démographique actuelle des praticiens. On trouve seulement treize sonnaillers dans les onze ateliers qui existent encore au Portugal, dont neuf d’entre eux ont plus de 70 ans. Le maître sonnailler le plus âgé a 87 ans, et le plus jeune, 31 ans. Seuls quatre sonnaillers pratiquent leur art à Alcáçovas, un exerce à Estremoz, un à Ereira et un autre à Asseiceira.

Comme indiqué à la section 1, les savoir-faire des sonnaillers sont traditionnellement transmis de génération en génération, soit de père en fils, soit de grand-père à petit-fils, soit d’oncle à neveu. Le nombre de sonnaillers a beaucoup diminué pour des raisons démographiques. On peut voir dans les arbres généalogiques des familles d’Alcáçovas que le nombre de naissances de filles est supérieur à celui des naissances de garçons. Cet art n’a jamais été enseigné aux filles. Même lorsque celles-ci se mariaient, les familles de sonnaillers croyaient que le nouvel époux était trop âgé pour embrasser la profession, car l’apprentissage débutait dès l’enfance (ce qui est aujourd’hui interdit, car les lois sur le travail interdisent le travail des mineurs âgés de moins de 16 ans). En outre, même si certains fils de la génération actuelle ont succédé à leur père dans l’atelier, d’autres ont opté pour des professions différentes, ce qui interrompt la continuité de la transmission. Parmi les sonnaillers les plus jeunes d’aujourd’hui, seuls deux d’entre eux ont appris cet art dans le cadre familial : un jeune homme a appris l’art de la sonnaille de son père (famille Maia à Alcáçovas) et un autre l’a appris de son oncle, dont le fils ne voulait pas suivre ses pas (famille Sim Sim à Estremoz).
Aujourd’hui, la transmission a été rompue, ce qui signifie que ces savoir-faire anciens seront perdus. Il est donc nécessaire de mettre en place de nouvelles stratégies de transmission. Comme cet art est menacé de disparition imminente à cause de l’absence de continuité intrafamiliale et de l’âge avancé des praticiens, les maîtres encore vivants ont accepté l’idée d’enseigner leurs savoir-faire à des personnes extérieures au cercle familial. La formation de sonnailler dure au moins 5 ans, ce qui soulève deux autres problèmes : les limites physiques liées à l’âge avancé des maîtres, et le manque d’intérêt des jeunes pour ce type d’apprentissage. Il nous faut agir dès à présent pour créer des conditions favorables, qui donneront aux jeunes l’envie d’apprendre ces savoir-faire.
L’évolution des pratiques de pacage :

Les bergers utilisent moins souvent les sonnailles et à moins grande échelle, à cause des nouvelles méthodes de pacage, à savoir l’utilisation d’écuries et la fermeture des champs par des clôtures. La disparition de la profession de berger a une incidence sur l’activité des sonnaillers. D’un côté, les nouvelles sonnailles sont moins vendues sur le marché, et d’un autre, les bergers bradent leur « dinanderie » (lot de « sonnailles ») et saturent le marché.
La fabrication des sonnailles est donc de moins en moins rentable et attire moins les jeunes générations, qui traversent déjà une période de rupture brutale et accélérée avec le monde rural, en particulier ces dernières décennies. Ce phénomène s’accompagne de la dévalorisation générale des arts manuels au profit des nouvelles technologies.
L’absence de commercialisation et de valeur :

Les sonnaillers vendaient traditionnellement leurs articles dans les foires, et ils devaient pour cela voyager dans tout le pays de mai à octobre. Ce commerce était viable, car les bergers avaient besoin d’une grande quantité de sonnailles (la « dinanderie » était composée de deux types de sonnailles : un lot de petites sonnailles pour l’hiver et un lot de sonnailles de plus grande taille pour l’été. D’autres sonnailles décoratives étaient également utilisées à l’occasion de festivités). De nos jours, les sonnaillers vendent leurs articles dans leur atelier ou par l’intermédiaire d’un tiers. Malgré les coûts élevés que cela implique, les jeunes sonnaillers essaient de participer à des expositions commerciales.
Les nouvelles règles du marché, liées à la mondialisation, ont entraîné des changements qui mettent les industries traditionnelles en grande difficulté. La survie de ces industries dépend de leur capacité à s’adapter à la réalité nouvelle, c’est-à-dire à vendre les sonnailles portugaises comme des produits haut de gamme. Les efforts déployés par un certain nombre de sonnaillers seront vains s’ils ne sont pas appuyés par une politique publique en faveur du développement de ce commerce et par un soutien financier, qui sont par ailleurs inexistants à ce jour.
Diffusion et documentation naissantes :

La continuité de cet art est réellement menacée par l’absence de connaissances scientifiques relatives à la fabrication des sonnailles, l’absence de diffusion de ces connaissances, et l’âge avancé de la majorité des maîtres sonnaillers. Pour éviter que cet art ne disparaisse totalement, une stratégie en faveur de la documentation et de la diffusion de cet art s’impose de toute urgence.

L’industrialisation de la fabrication des sonnailles :

L’industrialisation de la fabrication des sonnailles représente une menace sérieuse, car les prix proposés sont beaucoup plus bas que ceux des sonnailles artisanales. Cela a donc des répercussions manifestes sur le marché traditionnel, même si les sonnailles industrialisées sont de moins bonne qualité. Ce problème soulève également des questions éthiques devant être traitées et faire l’objet d’actions.

Il existe donc un danger imminent de disparition de cet art qu’est la fabrication des sonnailles. Même si les détenteurs sont responsables de la transmission de cet art, le public et les institutions privées concernées doivent créer des conditions favorables à son développement durable. L’inscription de la fabrication des sonnailles sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente serait une première étape fondamentale pour garantir la survie de cet art.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère U.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu’elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l’élément ». La candidature doit contenir des informations suffisantes pour permettre à l’organe d’évaluation et au Comité d’analyser « la viabilité et l’adéquation du plan de sauvegarde ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l’aspiration et de l’engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts en cours et récents de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément.
Décrivez aussi les efforts passés et en cours du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.

Entre 300 et 500 mots

	La communauté d’Alcáçovas reconnaît que la fabrication des sonnailles appartient au patrimoine culturel commun et constitue un élément important de son identité. Elle a par conséquent déployé des efforts considérables pour garantir la continuité de cette pratique, en œuvrant conjointement avec les détenteurs, par l’intermédiaire des conseils municipaux respectifs du village d’Alcáçovas et de la ville de Viana do Alentejo. L’engagement en faveur de la sauvegarde urgente de cet art s’est récemment accentué, suite à la prise de conscience qu’il risquait de disparaître.
Parmi les efforts actuels et passés déployés par les sonnaillers et la communauté, il faut mentionner :
· « Le musée des sonnailles » (Alcáçovas), dont l’entrée est gratuite, propose une collection de plus de 3000 objets fabriqués au cours des 70 dernières années par le propriétaire du musée, le maître sonnailler João Penetra ;
· Depuis 2010, l’équipe chargée de l’élaboration de la présente candidature a mené des recherches scientifiques poussées sur cet art ;
· Une exposition sur les sonnailles a été organisée en 2004 et en 2010 (Association « Terra de Dentro ») ;
· Depuis 2010 : La Fábrica Pardalinhos organise des expositions et propose des démonstrations en public à l’occasion de foires commerciales et de manifestations culturelles ;
· Depuis 2010 : le conseil municipal mène des projets pour faire connaître la fabrication des sonnailles (par l’intermédiaire des journaux, de la radio et de la télévision) ;
· 2011 : les conseils municipaux ont organisé le « Premier atelier-forum des arts de la forge. L’art des sonnaillers : histoire et sauvegarde », avec la participation des sonnaillers et de plusieurs spécialistes du patrimoine ;
· Cet art a toujours été représenté lors des foires annuelles organisées par le conseil municipal de Viana do Alentejo, notamment le salon de la confiserie (décembre), la foire récemment rebaptisée la « foire des sonnailles » (juillet) et la « quinzaine de la culture » organisée par le conseil municipal d’Alcáçovas (juin) ;
· 2011 : création du « Musée numérique d’Alcáçovas » : http://www.freguesiadealcacovas.pt/MUSEU.htm. En cours de construction : http://chocalhos.cm-vianadoalentejo.pt/ ; https://www.facebook.com/pastoralismo ;
· Le conseil municipal de Viana do Alentejo participe actuellement à l’aménagement d’un espace à Alcáçovas pour installer un centre d’interprétation dédié à la fabrication des sonnailles ;
· Les conseils municipaux ont décidé de décerner une médaille du mérite aux maîtres sonnaillers, pour signifier qu’ils sont reconnus par la communauté et donner à cet art ses lettres de noblesse.
Travaux menés actuellement par les pouvoirs publics :
· Le ministère de l’Économie a lancé en 2013 son projet de « Promotion et de développement des manifestations culturelles et identitaires des régions de l’Alentejo et du Ribatejo ». Le ministère intervient par l’intermédiaire de l’Office du tourisme régional de l’Alentejo et du Ribatejo, en partenariat avec le conseil municipal de Viana do Alentejo et le conseil municipal d’Alcáçovas, et en collaboration avec les municipalités où les sonnailles sont fabriquées. Ce projet comprend la sauvegarde de l’art de la fabrication des sonnailles et bénéficie du concours financier de l’Union européenne. Un certain nombre d’accomplissements notables ont été réalisés à ce jour ;
· L’organisation de réunions auxquelles ont participé différentes entités, l’équipe scientifique et les sonnaillers, pour examiner et définir des solutions en faveur de la sauvegarde de cet art ;
· La préparation de la présente candidature de l’UNESCO ;
Les entités concernées sont conscientes de disposer de ressources limitées, notamment en matière de ressources financières, mais s’engagent à mettre en œuvre le plan de sauvegarde proposé.

	3.b.
Plan de sauvegarde proposé
Cette section doit identifier et décrire un plan de sauvegarde suffisant et réalisable, susceptible de répondre au besoin d’une sauvegarde urgente et d’améliorer notablement la viabilité de l’élément dans un délai d’environ quatre ans, s’il est mis en œuvre. Il est important que le plan de sauvegarde contienne des mesures et des activités concrètes qui répondent de manière adéquate aux menaces identifiées pour l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités. Il est rappelé aux États parties de présenter des plans de sauvegarde et des budgets qui soient proportionnels aux ressources qui peuvent raisonnablement être mobilisées par l’État soumissionnaire et qui puissent être réalisés dans les délais prévus. Donnez des informations détaillées sur les points suivants :

a. Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?

b. Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et dans l’ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité.

c. 
Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournir des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leurs rôles dans la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaires de l’appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités.
d. 
Décrivez l’organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l’élément, et ses ressources humaines disponibles pour la mise en œuvre du plan de sauvegarde. (Les coordonnées sont à fournir au point 3.c ci-dessous).
e. 
Démontrez que l’(les) État(s) partie(s) concerné(s) est/sont prêt(s) à soutenir le plan de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre.
f. 
Indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour leur mise en œuvre (si possible, en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
Entre 1 000 et 2 000 mots

	Présentation :
L’intention d’élaborer un plan de sauvegarde de la fabrication des sonnailles a été annoncée pour la première fois le 18 juin 2011 (le plan initial comprenait également la fabrication d’esquilas, des petites clochettes), à l’occasion du « Premier atelier-forum des arts de la forge. L’art des sonnaillers : histoire et sauvegarde », organisé par les conseils municipaux respectifs de Viana do Alentejo et d’Alcáçovas, avec la participation des sonnaillers locaux et d’un certain nombre de spécialistes de l’histoire et des techniques employées pour la fabrication des sonnailles. Lors de cette réunion, un dialogue fécond s’est tenu entre les détenteurs, les chercheurs et les représentants des entités publiques. Les discussions ont porté sur les questions relatives à la continuité auxquelles doit faire face cet art noble et ancien, et sur le fait que cet art est sur le point de disparaître. Les participants ont décidé de s’unir afin de rechercher d’autres partenaires et des sources de financement qui permettraient de mettre en place un plan de sauvegarde.

Mesures de sauvegarde :

1. CRÉER ET METTRE EN ŒUVRE UN CENTRE D’INTERPRÉTATION POUR PROMOUVOIR ET ÉTABLIR UN RÉSEAU DE PARTENAIRES
Objectifs :

Créer une plateforme qui mettrait en œuvre une stratégie en faveur de la sauvegarde de la fabrication des sonnailles à Alcáçovas, dans la municipalité de Viana do Alentejo. Cette stratégie serait également soutenue par la mise en place d’un réseau d’institutions qui rassemblerait les détenteurs, les centres de recherche universitaires et les agents économiques culturels aux échelons local, régional, national et international.

Action :

La mission du « Centre d’interprétation du pastoralisme et de la métallurgie traditionnelle » serait de sauvegarder les arts du pastoralisme et les techniques et savoir-faire métallurgiques liés au pacage, à la fabrication des sonnailles et à la coulée des cloches et clochettes. Il y aurait une zone d’exposition, un centre de documentation, une zone réservée aux formations et un magasin. Ce centre travaillerait conjointement avec les ateliers existants, situés à Alcáçovas et dans l’ensemble du pays, et permettrait de sauvegarder les sonnailles au Portugal.
Calendrier : 2014-2017
Budget : 600 000 EUR (financement du conseil municipal de Viana do Alentejo).

2. TRANSMISSION
Objectifs : 
Encourager la transmission des savoir-faire nécessaires à la fabrication des sonnailles, en créant les titres de Maître d’art et d’Apprenti de métier d’art, qui s’inspirent du programme de Trésors humains vivants de l’UNESCO.
Actions :

Créer un fonds pour renforcer la transmission de l’art de la fabrication des sonnailles. Cette transmission de maître à apprenti se déroulerait sur cinq ans et viserait à former de nouveaux maîtres sonnaillers. Le programme de formation serait dirigé par les quatre maîtres sonnaillers qui ont déjà témoigné de leur volonté de transmettre leurs connaissances à d’autres personnes extérieures à leurs familles, entraînant ainsi une rupture avec la tradition de la transmission exclusivement intrafamiliale.
Calendrier : 2014-2017

Budget : 70 000 EUR (Financement des conseils municipaux de Viana do Alentejo et d’Alcáçovas.
3. ENCOURAGER ET ASSURER LA VIABILITÉ ÉCONOMIQUE DE CET ART
Objectifs :

La fabrication des sonnailles est une activité économique qui ne pourra perdurer que si les sonnailles produites sont ensuite vendues. L’objectif est de créer une stratégie promotionnelle et de sensibilisation qui permettra d’assurer la viabilité commerciale de cette activité à moyen terme, et d’éviter qu’elle ne disparaisse.
Actions :

i. Sensibiliser les éleveurs de bétail et les associations qui les représentent (l’Association des fermiers du Sud, par exemple) pour les encourager à réintroduire l’utilisation des sonnailles.
ii. Sensibiliser le ministère de l’Économie à la nécessité de promouvoir les sonnailles à l’extérieur du Portugal, en tant qu’objet de qualité reconnue.
iii. Sensibiliser le ministère de l’Agriculture et de la Mer à la nécessité d’encourager l’utilisation des sonnailles dans les pratiques de pacage.
iv. Élaborer des stratégies commerciales pour promouvoir les sonnailles portugaises au Portugal et à l’étranger.
v. Mettre en place un service d’assistance pour aider les sonnaillers à participer aux foires et aux expositions commerciales, et leur permettre ainsi de participer à des manifestations actuellement trop coûteuses pour eux.
vi. Promouvoir les projets créatifs favorisant la collaboration entre dessinateurs et maîtres sonnaillers pour concevoir de nouveaux objets ou repenser avec créativité les objets traditionnels.

vii. Promouvoir les réunions annuelles des sonnaillers de la péninsule Ibérique qui leur donnent l’occasion de partager leurs expériences en matière de développement économique. Encourager également la création d’une association qui leur permettrait de défendre efficacement les valeurs éthiques liées à la fabrication des sonnailles, et d’être reconnus en tant que groupe professionnel.
viii. Étudier la possibilité de mettre en place un parc à thème dédié au pacage et à la métallurgie, où l’on retrouverait les sentiers des troupeaux, le paysage, le pacage, les ateliers et des collections de sonnailles.

Calendrier : 2014-2017

Budget : 60 000 EUR (Financement du conseil municipal de Viana do Alentejo)

4. PROMOUVOIR LA PROTECTION JURIDIQUE
Objectifs :

Le processus de fabrication des sonnailles est demeuré inchangé depuis plus de deux mille ans. Tous les sonnaillers insistent sur le fait que les sonnailles doivent être fabriquées uniquement au moyen d’efforts humains. L’objectif est d’élaborer une stratégie pour protéger ce bien culturel immatériel, défendre le point de vue selon lequel les maîtres sonnaillers possèdent les méthodes de fabrication de cet objet sonore et sauvegarder leur propriété intellectuelle.

Actions :

i. Déposer une candidature en vue de l’inscription de l’art de la fabrication des sonnailles dans l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel élaboré par la Direction générale du patrimoine culturel (Secrétariat d’État à la Culture). Ce statut sera demandé pour toutes les municipalités où cet art est présent.
ii. Rédiger une charte de déontologie relative à la fabrication des sonnailles afin de préserver les méthodes traditionnelles de fabrication.

iii. Relancer la création d’un réseau de municipalités où les sonnailles sont fabriquées dans le respect des méthodes traditionnelles. Ce réseau (qui couvrira d’abord le Portugal puis s’étendra à la péninsule Ibérique) s’efforcera d’inclure d’autres lieux où cet art est présent.
Calendrier : 2014-2017

Budget : 50 000 EUR (Financement du conseil municipal de Viana do Alentejo)

5. RECHERCHE ET DIFFUSION

Objectifs :
Il faudrait instaurer une stratégie de recherche multidisciplinaire pour mieux appréhender, d’un point de vue scientifique, le patrimoine culturel matériel et immatériel associé à cette profession. Les travaux de recherche pourraient puiser dans la diffusion et le partage de toutes les connaissances à travers de multiples formes de publication, la création d’une plateforme numérique et l’organisation de manifestations scientifiques.
Actions :

i. Mettre en place un projet de recherche multidisciplinaire rassemblant des chercheurs d’horizons divers pour mieux comprendre et améliorer l’aspect technique des matériaux utilisés.

ii. Créer un groupe de recherche chargé d’explorer l’histoire et les techniques de fabrication des sonnailles.

iii. Encourager l’élaboration d’un inventaire des collections de sonnailles et d’objets connexes.

iv. Créer un plan annuel de réunions scientifiques.

v. Créer un catalogue en ligne de sonnailles et de maîtres sonnaillers.

vi. Créer une plateforme numérique pour diffuser toutes les informations produites. Cette plateforme pourrait aussi être utilisée pour commercialiser les produits.
vii. Publier et diffuser les travaux scientifiques grâce à différents médias.
viii.  Dresser le bilan des biens culturels matériels et immatériels en lien avec les sentiers des troupeaux et créer un plan de sauvegarde pour ces biens permettant de les valoriser pour leur attrait touristique. 

Calendrier : 2014-2017

Budget : 50 000 EUR (Financement du conseil municipal de Viana do Altentejo)

TOTAL : 830 000 EUR

SOURCES DE FINANCEMENT :

· Fonds européen, par l’intermédiaire du conseil municipal de Viana do Alentejo

· Conseil municipal de la ville de Viana do Alentejo

· Conseil municipal du village d’Alcáçovas

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
	Alcáçovas Parish Council

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Sara Pajote, Leader of the Parish Council

	Adresse :
	Praça da República, 9
7090-026 Alcáçovas (Viana do Alentejo, Portugal)

	Numéro de téléphone :
	(+351) 266 954 181

	Adresse électronique :
	presidente@freguesiadealcacovas.pt

	Nom de l’organisme :
	Viana do Alentejo Municipal Council

	Nom et titre de la personne à contacter :
	Bernardino Bengalinha Pinto, Mayor

	Adresse :
	Rua Brito Camacho, 13; 7090-237 Viana do Alentejo (Portugal)

	Numéro de téléphone :
	(+351) 266 930 019

	Adresse électronique :
	presidente@cm-vianadoalentejo.pt

	Nom de l’organisme :
	Regional Tourism Board for the Alentejo and Ribatejo (Ministry for the Economy)

	Nom et titre de la personne à contacter :
	António José Ceia da Silva, Chairman

	Adresse :
	Praça da República, 12, 1º, Apartado 335; 7800-427 Beja (Portugal)

	Numéro de téléphone :
	(+351) 266 777 396

	Adresse électronique :
	presidente.ceiadasilva@turismodoalentejo-ert.pt

	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature

	Pour le critère U.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes. 

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, dans certains cas, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis à l’article 15 de la Convention.
Entre 300 et 500 mots

	Depuis 2010, l’équipe chargée de l’élaboration et de la mise en œuvre du plan de sauvegarde de la fabrication des sonnailles travaille collectivement et individuellement avec les maîtres sonnaillers. Les résultats de cette collaboration ont été partagés avec les communautés auxquelles appartiennent les maîtres sonnaillers. Des débats de grande envergure, fondés sur la volonté des détenteurs à participer au projet, ont donné naissance à la stratégie du plan de sauvegarde. La présente candidature revêt aux yeux des détenteurs et de leurs communautés une grande importance. Étant donné que ce bien culturel immatériel qu’est la fabrication des sonnailles est sur le point de disparaître, ces parties considèrent que la demande d’inscription de ce bien sur la Liste de sauvegarde urgente est une initiative extrêmement positive : i. parce que cela attire l’attention sur un patrimoine invisible ; ii. parce que cela sensibilise la population à la préservation de cet art ; iii. parce que cela permet de créer un climat économique plus favorable ; iv. parce que cela participe à la transmission de cet art. Tous les détenteurs, ou leurs représentants, ainsi que les dirigeants d’instances politiques locales ont assisté à toutes les réunions axées sur l’élaboration de la présente candidature. Des sessions formelles et informelles ont été organisées, pour expliquer en quoi consistaient le patrimoine culturel immatériel et la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, mais aussi pour parler des responsabilités liées au processus, surtout concernant la nécessité urgente de transmettre les connaissances et les techniques relatives à cet art. Ce dialogue et la volonté des détenteurs de sortir de la tradition exclusivement intrafamiliale ont permis d’inclure la transmission de cet art dans les mesures de sauvegarde. Toutes les données historiques et anthropologiques recueillies au cours des quatre années de recherche ont été placées dans le domaine public. Tout ceci a participé à la création d’un environnement de partage extrêmement favorable qui nous a permis d’étendre nos connaissances en plus de nos compétences. Le processus menant à l’inscription de la fabrication des sonnailles sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente est une étape importante pour sensibiliser la population au fait que cet art puisse un jour disparaître, et qu’il est nécessaire d’agir pour prévenir cette disparition. Cela a également permis de donner aux sonnaillers une meilleure estime d’eux-mêmes en leur conférant une dignité aujourd’hui manifeste.
Le travail qui sous-tend la demande d’inscription de cet art sur la Liste de sauvegarde résulte d’un vaste dialogue éthique en faveur de la sauvegarde de la fabrication des sonnailles, dont l’enjeu principal est la viabilité du groupe professionnel et de leurs communautés, en plus de la revalorisation du statut actuel de cet art.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.

Entre 150 et 250 mots

	Les sonnaillers, leurs communautés et les autorités locales ont tous été informés au préalable du projet de demande d’inscription de la fabrication des sonnailles sur la Liste de l’UNESCO du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente. Les treize sonnaillers, dont certains sont encore en activité et d’autres à la retraite, et les conseils municipaux ont donné leur consentement libre et éclairé avant le lancement du processus de candidature.
Les sonnaillers ayant donné leur consentement sont les suivants : à Bragança, João Manuel Santos (né en 1929, retraité) ; à Tomar (Asseiceira), Manuel Antunes Cecílio (né en 1936, en activité) ; à Cartaxo (Ereira), Feliciano Jesus Sim Sim (né en 1983, en activité); à Estremoz, António Augusto Sim Sim (né en 1947, retraité) et Rui Marcos Sim Sim Gonçalves (né en 1976, en activité) ; à Reguengos de Monsaraz, Joaquim José Veladas Correia (né en 1940, retraité); à Viana do Alentejo (Alcáçovas), José Luís Reis Maia (né en 1944, en activité), Guilherme José Fortes Reis Maia (né en 1974, en activité), Francisco António Maia Cardoso (né en 1974, en activité) ; de la Fábrica Pardalinho, João Chibeles Penetra (né en 1927, retraité), Joaquim Manuel Vidazinha Sim Sim (né en 1937, en activité) et Gregório Maria Guerreiro Sim Sim (né en 1934, retraité) ; à Angra do Heroísmo (Grota do Medo), António Ferreira da Costa (né en 1935, retraité).

Les représentants de ces autorités locales et les maîtres sonnaillers ont donné leur consentement libre et éclairé pour que nous prenions toutes les mesures nécessaires à l’élaboration de la candidature de l’UNESCO, en vue de l’inscription de la fabrication des sonnailles sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Entre 50 et 250 mots

	La fabrication des sonnailles n’est scellée par aucun secret risquant d’être révélé par inadvertance. Chacun part du principe que l’enseignement et la pratique permettent de pérenniser cet art, ce qui est d’ailleurs étayé par la littérature spécialisée et le discours des détenteurs à ce sujet. Tous les détenteurs sont prêts à transmettre et à rendre accessibles toutes leurs connaissances et leurs savoir-faire sur l’art de la fabrication des sonnailles, grâce notamment à toutes les formes de médias et sur Internet. Les détenteurs encouragent la diffusion de ces connaissances.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité

b. Nom et titre de la personne contact

c. Adresse

d. Numéro de téléphone

e. Adresse électronique

f. Autres informations pertinentes

	There is no community organization or representative of any type associated with the cowbell makers, who represent themselves:

João Manuel dos Santos. Addresss: Quinta do Souto, Estrada do Turismo, Bragança. Tel. + 351 273 325 097.

Manuel Antunes Cecílio. Address: Rua Manuel Antunes Godinho, nº 31, Asseiceira, Tomar. Tel. + 351 919 772 865.

Feliciano de Jesus Sim Sim. Address: Rua do Moinho, nº 27, Ereira, Cartaxo. Tel. + 351 918 287 925. Website : http://curtipel.wordpress.com/

António Augusto Sim Sim and Rui Marcos Sim Sim Gonçalves. Addresss: Rua Vítor Cordon, nº 16, Estremoz. Tel. + 351 268 324 592 / + 351 268 323 130. Website : http://casagalileu.pt/pt

Joaquim José Veladas Correia. Address: Rua de Mourão, nº 41, Reguengos de Monsaraz. Tel. + 351 967 987 512.

Fábrica Pardalinho : José Luís Reis Maia, Guilherme José Fortes Reis Maia and Francisco António Maia Cardoso. Address: Zona Industrial de Alcáçovas, Lote 3, 7090-001 Alcáçovas, Viana do Alentejo. Tel. + 351 266 954 427 / + 351 960 100 696. E-mail : geral@chocalhospardalinho.pt ; Website http://chocalhospardalinho.com/

João Chibeles Penetra. Address: Rua da Esperança, nº 154-156, Alcáçovas, Viana do Alentejo.

Joaquim Manuel Vidazinha Sim Sim. Address: Rua da Esperança, nº 108, Alcáçovas, Viana do Alentejo. Tel. + 351 266 954 138.

Gregório Maria Guerreiro Sim Sim. Address: Rua de São Francisco, nº 6, Alcáçovas, Viana do Alentejo. 

António Ferreira da Costa. Address: Grota do Medo, Posto Santo, Ilha Terceira (Açores). Tel. + 351 295 212 059 / + 351 964 449 361

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire 

	Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez ci-dessous quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour. Démontrez ci-dessous que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis à jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. En réalité, un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais il doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. Elles peuvent être complétées par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; cependant, l’indication d’un lien seule n’est pas suffisante.
Entre 150 et 250 mots

	La manufacture des sonnailles est enregistrée dans la base de données du projet en faveur de la « Promotion et du développement des manifestations culturelles et identitaires des régions de l’Alentejo et du Ribatejo » qui comprend l’art des sonnaillers. Le projet est dirigé par l’Office du tourisme régional de l’Alentejo et du Ribatejo (ministère de l’Économie) et la base de données est gérée par la société Sistemas do Futuro. Le site web du projet est le suivant : www.paisagem-id.org
L’élaboration de la candidature pour l’inscription de cet art dans l’Inventaire national du patrimoine culturel immatériel est sur le point d’être achevée. Cet inventaire est géré par la Division du patrimoine culturel immatériel, mobilier et immobilier de la Direction générale du patrimoine culturel (Secrétaire d’État de la Culture), conformément aux dispositions prévues par la Convention sur la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (UNESCO 2003). Au Portugal, cet inventaire est régi par le décret-loi no 139/2009 du 15 juin et le décret ministériel no 196/2010 du 9 avril relatif à la mise en œuvre de l’inventaire national.
Lors de l’élaboration de la présente candidature, tous les sonnaillers portugais (du Portugal continental et insulaire) ont participé de façon continue aux délibérations sur les définitions et les caractéristiques techniques de la fabrication des sonnailles, et sur un certain nombre d’autres questions pertinentes en rapport avec cette pratique.

	6.
Documentation 

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés. 

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente.
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution

 FORMCHECKBOX 

 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français 
 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature. 

Ne pas dépasser une page standard.

	ALCÂNTARA, Joaquim Pedro de. (1890). Breves Memórias da Villa das Alcáçovas. Évora : Minerva Eborense. [Brief Memories of the Town of Alcáçovas. Évora : Minerva Eborense]

BELLOSILLO, Manuel. (1988). Castilla merinera: las cañadas reales a través de su toponimia. Madrid : Colegio de Ingenieros de Caminos, Canales y Puertos. [Castilla merinera: the royal drovers' roads through their toponymy]

CARVALHO, João Soeiro de. (2010). “Chocalho”. in Enciclopédia da música em Portugal. A-C. Lisboa: Temas e Debates/Círculo de Leitores. 286. “[Cowbell”. In the Encyclopaedia of music in Portugal. A-C. Lisbon. Temas e Debates/Círculo de Leitores. 286]

CORREIA, André. (2013). Os chocalhos e a sua relevância na vila das Alcáçovas. Lisboa: Esfera do Caos. [Cowbells and their relevance in the town of Alcáçovas. Lisbon: Esfera de Caos]

FRAGOSO, Francisco. (S/data). Tradição por Terras Dentro. Alcáçovas: Terras Dentro — Associação para o Desenvolvimento Integrado de Micro Regiões Rurais. [Tradition by Terras Dentro. Alcáçovas: Terras Dentro – Association for the Integrated Development of Rural Micro-regions]

GUIMARÃES, Paulo Eduardo. (2006). Elites e indústria no Alentejo : 1890-1960. Um estudo sobre o comportamento económico de grupos de elite em contexto regional no Portugal contemporâneo. Lisboa: Edições Colibri [Elites and industry in the Alentejo : 1890-1960. A study of the economic behaviour of elite economic groups in a regional context of contemporary Portugal. Lisbon: Edições Colibri]

MANGUCCI, Celso et all. (S/data). Marcas de identidade : roteiro da exposição permanente do Celeiro Comum — Centro de Artes Tradicionais. Évora : Região de Turismo de Évora. [Identity branding: guide to the permanent exhibition at the Celeiro Comum – Centre for Traditional Arts. Évora : Évora Tourism Region]

Moniz, Manuel Carvalho (2000) "O Chocalho" in Artesanato da Região Alentejo- Traditional and Contemporary Crafts in Alentejo-Portugal, Évora: Delegação Regional do Instituto do Emprego e Formação Profissional e Comissão de Coordenação da Região Alentejo. [“The Cowbell" in Traditional and Contemporary Crafts in the Alentejo. Évora : Regional Office of the Institute for Employment and Professional Training and the Coordinating Commission for the Alentejo region]

OLIVEIRA, Ernesto Veiga de. (1982). Instrumentos Musicais Populares Portugueses. Lisboa: Fundação Calouste Gulbenkian. [Popular Portuguese Musical Instruments. Lisbon: Calouste Gulbenkian Foundation]

PAGARÁ, Ana (2011), "Mestres Xocalheiros no urbanismo setecentista de Alcáçovas", comunicação apresentada no "I Fórum Oficina sobre Artes do Ferro e do Fogo: A Arte dos Chocalheiros. História e Salvaguarda”, Alcáçovas (inédito). [Master Cowbell Makers in 18th Century urban Alcáçovas, paper presented at the “1st Workshop Forum on Iron and Fire Arts: The Art of Cowbell Making. History and Safeguarding”, Alcáçovas (unpublished)]

PINHEIRO, José Manuel Monarca. (1985). O Mestre Que Trabalha Por Cima do Céu. Alcáçovas: Associação Terras Adentro. [The Master Who Works Above Heaven. Alcáçovas: Terras Adentro Association]

ROSÁRIO, Mário do. (1924). A Vila de Alcáçovas : sua história, suas belezas, seu comércio e sua industria. Lisboa: Sociedade Nacional de Tipografia. [The town of Alcáçovas: its history, its attractions, its commerce and its industry. Lisbon: Sociedade Nacional de Tipografia]

SILVA, J. A. Capela e. (1947). A Linguagem Rústica no Conselho de Elvas. Lisboa: Revista de Portugal.[ Rustic Language in the Municipality of Elvas. Lisbon: Revista de Portugal]

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

António José Ceia da Silva

Titre :
The President of the Regional Tourism Board for the Alentejo and Ribatejo (Ministry for the Economy)

Date :
24 mars 2014

Signature :
<signé>



	   Nom(s), titre(s) et signature(s) du(des) responsable(s) (pour les candidatures multinationales seulement)
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